
Gustave Flaubert, Mémoires d’un fou

[bookmark: _GoBack]« Je fus au collège dès l’âge de dix ans et j’y contractai de bonne heure une profonde aversion pour les hommes. Cette société d’enfants est aussi cruelle pour ses victimes que l’autre petite société, celle des hommes. Même injustice de la foule, même tyrannie des préjugés et de la force, même égoïsme… Je me vois encore, assis sur les bancs de la classe, absorbé dans mes rêves d’avenir, pensant à ce que l’imagination d’un enfant peut rêver de plus sublime, tandis que le pédagogue se moquait de mes vers latins, que mes camarades me regardaient en ricanant. Les imbéciles ! eux, rire de moi ! eux, si faibles, si communs, au cerveau si étroit ; moi, dont l’esprit se noyait sur les limites de la création, qui étais perdu dans tous les mondes de la poésie, qui me sentais plus grand qu’eux tous… pauvre fou !

Oh !… la triste et maussade époque. Je me vois encore errant, seul, dans les longs corridors blanchis de mon collège, à regarder les hiboux et les corneilles s’envoler des combles de la chapelle, ou bien couché dans ces mornes dortoirs éclairés par la lampe, dont l’huile se gelait. Dans les nuits, j’écoutais longtemps le vent qui soufflait lugubrement dans les longs appartements vides, et qui sifflait dans les serrures en faisant trembler les vitres dans leurs châssis ; j’entendais les pas de l’homme de ronde qui marchait lentement avec sa lanterne, et, quand il venait près de moi, je faisais semblant d’être endormi et je m’endormais en effet, moitié dans les rêves, moitié dans les pleurs.

… J’allais à l’écart avec un livre de vers, un roman, de la poésie, quelque chose qui fît tressaillir ce cœur de jeune homme, vierge de sensations et si désireux d’en avoir. Je me rappelle avec quelle volupté je dévorais alors les pages de Byron et de Werther ; avec quels transports je lus Hamlet, Roméo… toutes ces œuvres enfin qui fondent l’âme en délices, qui la brûlent d’enthousiasme. »

✅ Questions pour l’étude du texte

I. Registres littéraires
1. Quels registres littéraires dominent dans ce passage ?
2. Relevez deux expressions ou passages appartenant au registre pathétique et expliquez leur effet sur le lecteur.
3. Relevez deux passages relevant du registre lyrique. Quel effet produit cette écriture ?

II. L’incipit / introduction autobiographique
4. Quel type d’incipit ce passage constitue-t-il (enfance, enfance scolaire, affectif…)? Justifiez.
5. Quelles informations essentielles Flaubert fournit-il dès le début (âge, lieu, état d’esprit) ?

III. Le narrateur et le narrataire
6. Quel type de narrateur parle dans ce passage ?  Comment le savez-vous ?
7. À quel type de lecteur (ou narrataire) l’auteur semble-t-il s’adresser ?

IV. Mode de narration
8. À quel mode de narration l’extrait est raconté ?
9. Le texte est-il rétrospectif ? Citez une expression qui le montre.
10. L’auteur raconte-t-il uniquement les faits ou ajoute-t-il des commentaires personnels et des jugements ? Donnez un exemple.

V. Personnage / sujet
11. Quel type de personnage est Flaubert dans cet extrait ?  Justifiez.
12. Comment est décrite sa relation avec les camarades et les enseignants ?
13. Quelle image de l’école et de la société Flaubert donne-t-il ?
VI. Espace
14. Quels espaces sont mentionnés ou évoqués dans le passage ?
VII. Temps
15. Quels rythmes le texte utilise-t-il (pause, ralenti, sommaire,…) ? Donnez des exemples.


